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RƒSUMƒ  
 
Comment Žcrire la derni•re page de son jou rnal quand on est condamnŽ(e) ˆ mort ? 
Comment retracer dans lÕurgence les six  semaines depuis son proc•s jusquÕˆ sa propre 
exŽcution quÕon sait toute proche ?  
Comment rendre la vie de lÕesprit et les mouvements de lÕ‰me de celui ou de celle qui 
conna”t lÕheure de sa propre fin ?  
 

Victor Hugo nous livre ici un vibrant rŽquisitoire pour lÕabolition de la peine de mort.  
 
 
 

NOTE DÕINTENTION Ð Pascal FABER 
 
LE DERNIER JOUR DÕUN CONDAMNƒ  sort en 1829, sans nom dÕauteur. Victor Hugo 
avance masquŽ dans ce rŽquisit oire pour lÕabolition de la peine de mort. Mais trois ans 
plus tard, cÕest sous son nom et apr•s une longue prŽface o• il remet en cause tout le 
syst•me pŽnal dans une analyse argumentŽe, quÕil revendique son texte. Roman qui se 
veut journal intime dŽcriva nt les 6 derni•res semaines de vie du proc•s ˆ lÕexŽcution, 
pensŽes nostalgiques ou angoissŽes, recherche du Sens, interrogation sur la Morale et 
la SociŽtŽ, voici un grand texte politique. Hugo a volontairement laissŽ anonyme son 
protagoniste tout comme l a raison de son crime pour rendre la chose la plus 
universelle possible. De m•me, dans sa prŽface, il relate une exŽcution qui tourne mal 
et o• les bourreaux sont obligŽs dÕarracher la t•te dÕune femme que la guillotine nÕavait 
pas bien dŽcapitŽe... FrappŽ s par ce rŽcit, nous, metteurs en sc•ne et adaptatrice, avons 
voulu nous attacher au sort de cette derni•re et lui donner ici la parole. De m•me, nous 
avons volontairement, conformŽmen t ˆ lÕesprit du texte dÕHugo, Ç universalisŽ È le texte 
pour les humains  dÕaujourdÕhui, en ne gardant pas trop de marqueurs temporels.  
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LÕƒQUIPE ARTISTIQUE 
 

PASCAL FABER - METTEUR EN SCéNE 
 

Depuis sa sortie de lÕƒcole dÕacteurs de Cannes, Pascal 
Faber a mis en sc•ne (ou co -mis en sc•ne) de nombreux 
spectacles parmi lesquels Montserrat  de Emmanuel  
Robl•s, Kean  dÕapr•s Alexandre Dumas, Marie Tudor  de 
Victor Hugo, Le soulier de satin  de Paul Claudel, 
Mademoiselle Julie  dÕAugust Strindberg, RomŽo et 
Juliette  de William Shakespeare, LÕEpreuve de Marivaux...  
ƒgalement comŽdien, on a pu le voir dans une trentaine 

de spectacles dont Angelo Tyran de Padoue  de Victor Hugo  avec Pierre 
Santini, ou encore dans Anne Franck  le musical , Pinocchio  le musical ... 
 

Le prŽcŽdent spectacle mis en sc•ne par Pascal Faber, Marie Tudor , a ŽtŽ 
unanimeme nt saluŽ par la presse, et a ŽtŽ exploitŽ en tournŽe pour plus 
de 250 reprŽsentations.  
Ayant prŽsentŽ ses spectacles dans de nombreux lieux parisiens et notamment le 
thŽ‰tre du Lucernaire, la ComŽdie Bastille, Pascal Faber a prŽsentŽ  trois  mises en sc•ne 
au Festival dÕAvignon 2015 : 
 

¥ Le Marchand de Venise  de William Shakespeare  
¥ CŽlim•ne et le Cardinal  de Jacques  Rampal (nomination de la comŽdienne aux 

Moli•res 2015 dans la catŽgorie RŽvŽlation FŽminine)  
¥  Le Dernier J our dÕun(e) condamnŽ(e)  de Victor Hugo.  

 

Il prŽpare  actuellement Monsieur Ibrahim et les fleurs du Coran  pour le ThŽ‰tre Rive Gauche.  
 
 
 

CHRISTOPHE BORIE - METTEUR EN SCéNE 
 

Christophe  est un acteur/ chanteur formŽ ˆ la Rue Blanche.  
Il interpr•tera Mercutio  (RomŽo et Juliette ), Paolo Varga ( Viva  Verdi ), Le 
Boucher  (Une goutte de Schnapps ), Ensemble/ doublure Dupont et 
Dupond  (Tintin et le Temple du Soleil ), Otto Franck  (Anne Franck le 
musical ), Starkey (Peter Pan), Le Conteur  (Aladin ), Gepetto  (Pinocchio ), 
Quasimodo/Fro llo  (Notre Dame de Paris ). 
 

En 2011, Christophe est Tevye (Un violon sur le toit ) nominŽ aux Moli•res, il est saluŽ 
par la critique pour ses 9 r™les dans le spectacle Legally Blonde . 
 

En 2012, il est doublure Fr•re Laurent, Prince de VŽrone, Comte Capulet  sur la tournŽe 
asiatique RomŽo et Juliette  mis en sc•ne par GŽrard Presgurvic.  
 

En 2013 -2014, il est  Le Juif  et Ma”tre  Eneas dans Marie Tudor  mis  en sc•ne de Pascal Faber.  
 

Christophe est coach artistique de diverses Žmissions de tŽlŽvisions ( La France a un 
incroyable talent , The Voi ceÉ).  

Il a ŽtŽ  metteur en sc•ne/ scŽnographe de lÕŽmission de TF1 The Best Le Meilleur Artiste . 
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LÕƒQUIPE ARTISTIQUE 
 

LUCILLA SEBASTIANI Ð INTERPRƒTATION  
          ADAPTATION  
 

Au cours de sa formation de comŽdienne au sein de la 
Classe Libre du Cours Flor ent, dirigŽe par Francis 
Huster, Lucilla Sebastiani se distingue dans plusieurs 
r™les pour lesquels elle obtient des prix.  
NommŽe aux Jacques de la meilleure comŽdienne pour 
le r™le de La Fille  dans LÕInterrupteur  de Claire 
Hinschberger, sur une mise en sc •ne de Fran•oise 
Roche, elle obtient ce prix lÕannŽe  suivante pour le r™le 

de Alma Winnemiller  dans EtŽs et FumŽes de Tennessee Williams, sur une 
mise en sc•ne de Gilles Gleizes.  
 

Francis Hu ster la choisit pour incarner La prŽceptrice  dans Lorenzaccio  de 
Alfred de Musset quÕil met en sc•ne au thŽ‰tre du Rond -Point. Ce spectacle 
sera prŽsentŽ au festival du Printemps des ComŽdiens ˆ Montpellier.  
 

Alternant entre r™les empruntŽs aux rŽpertoires de la comŽdie et du thŽ‰tre dramatique, 
elle sera Lucienne  dans Le Dindon  de Georges Feydeau au thŽ‰tre de Nesles, Toinette  
dans Le Chemineau  de Jean Rich epin au thŽ‰tre Jean Verdier, SÏur Claire  dans Le Squat  
de Georg es Rose au thŽ‰tre Jean Dame, Toinette  dans Le Malade imaginaire  de Moli•re au 
thŽ‰tre de Nesles, puis en tournŽe en province et en AlgŽrie.  
 

Entre 2010 et 201 4, elle interpr•te le r™le de Gabrielle Petypon  dans La Dame de chez 
Maxim  de Georges Feydeau dans divers thŽ‰tres parisiens (thŽ‰tre de Nesles, thŽ‰tre 
Darius Milhaud, ComŽdie Saint Michel, thŽ‰tre M arsoulan), au Festival Off dÕAvignon 
2011, puis en tournŽe dans divers thŽ‰tres en banlieue et province.  
Ce projet , Žtant portŽ par un collectif, elle en con•oit lÕadaptation et co -met en sc•ne la pi•ce.  
 

De 2012 ˆ 2014, elle participe ˆ des travaux avec P hilippe Person autour de textes de 
dif fŽrents auteurs sur les th•mes Autour de la nourriture  et Autour de la musique . 
Parall•lement, elle effectue un travail avec Philippe HonorŽ, collabora teur ˆ lÕŽcriture de 
Philippe Person, sur des textes autour du th•m e SŽduction et rupture . Tous ces travaux 
seront prŽsentŽs au Lucernaire.  
 

En mars 2012, elle crŽe la Compagnie ThŽ‰trale LÕEmbellie Turquoise qui porte 
LÕInattendu, monologue de Fabrice Melquiot, mis en sc•ne par Arnaud Beunaiche et jouŽ 
au ThŽ‰tre Douze en 2014.  Elle y interpr•te le r™le de Liane . Pour ce spectacle, elle 
con•oit les dŽcors en faisant appel, pour une partie, ˆ un grand artiste souffleur de verre 
et fait composer la musique envoutante dŽdiŽe ˆ ce spectacle.  
 

LÕEmbellie Turquoise travaille ac tuellement ˆ la production de la pi•ce de MatŽi Visniec 
La femme comme champ de bataille  ; pi•ce abordant le th•me de lÕutilisation du viol des 
femmes comme arme de guerre pendant la guerre de Bosnie . 
 

A lÕŽcran, on lÕaura vue dans diverses fictions tŽlŽvi suelles.  
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LÕƒQUIPE ARTISTIQUE 
 

FLORENCE LE CORRE Ð ADAPTATRICE  
 

Apr•s des Žtudes de Lettres et de Philosophie, Florence collabore 
ˆ la revue Chim•res  fondŽe par Gilles Deleuze et FŽlix Guattari.  
En 2003, elle co -Žcrit avec Thibaut Lacour sa premi•re pi•c e pour 
le thŽ‰tre Je me souviens (plus ou moins) . Depuis 2009, elle 
travaille pour Radio France comme adaptatrice. Son feuilleton 
Ceci est mon Journal  (lecture croisŽe du Journal  dÕHŽl•ne Berr et 
dÕUne Vie bouleversŽe dÕEtty Hillesum), rŽalisŽ en 2010 par 

Etienne Vall•s, fait partie des 50 Žmissions choisies pour f•ter cette annŽe les 50 
ans de France Culture.  Depuis 2012, sa pi•ce pour le jeune public, Boucle dÕOr, 
une Žtrange affaire , se joue en tournŽe. Elle aura Žgalement tenu lÕaffiche du 
Lucernaire ˆ Paris depuis la rentrŽe 2013. Sa premi•re adaptation et traduction 
pour le thŽ‰tre est Le Marchand de Venise  de Shakespeare mis en sc•ne par 
Pascal Faber. Le dernier jour dÕun(e) condamnŽ(e)  est leur seconde collaboration.  
 

JEANNE SIGNE - UNIVERS SONORE 
Apr•s dix ans dÕŽtudes de violon dans des conservatoires parisiens, 
Jeanne se tourne en 2007 vers des Žtudes supŽrieures de rŽalisation et de 
sound design ˆ la Royal  Holloway University of London. Depuis son retour 
en France, elle travaille en tant que mont euse image et conceptrice sonore.  
Au thŽ‰tre, elle fait  notamment la crŽation sonore du Discours sur le 
Bonheur  au ThŽ‰tre du Lucernaire en 2011 et de La Dispute de Marivaux  
au ThŽ‰tre de La Luna ˆ Avignon en 2013, mis en sc•ne par Beata Nilska.  

En 2014, e lle travaille sur la pi•ce Je dois tout ˆ ma m•re  de Philippe HonorŽ au ThŽ‰tre du 
Lucernaire mise en sc•ne par Edith Vernes, et A chacun ses cendres  au Vingti•me ThŽ‰tre , mis  
en sc•ne par Alice de la Baume.  Elle rŽalise en 2014 son premier court mŽtrage d e fiction Je te 
reconnais bien l̂  pour lequel elle a obtenu le soutien du P™le Image Haute-Norman die et de Paris 
Jeunes Talents.  Apr•s Marie Tudor  et Le Marchand de Venise , Le Dernier J our dÕun(e) 
condamnŽ(e)  est la troisi•me collaboration de Jeanne Signe avec Pascal Faber. 
 

SEBASTIEN LANOUE  Ð CRƒATEUR LUMIéRE  

Apr•s un dipl™me dÕŽclairage appliquŽ ˆ la scŽnographie, SŽbastien 
part deux ans en Chine pour concevoir lÕŽclairage et la 
scŽnographie des tournŽes du Cirque de PŽkin. Ë son retour, il 
int•gre lÕŽqu ipe de rŽgie et production des spectacles du parc  
Disneyland Paris. Parall•lement, il crŽe Support Production, sociŽtŽ 
spŽcialisŽe dans la conception lumi•re et scŽnographie pour le  
spectacle, lÕŽv•nement et lÕarchitecture. Il sÕoccupe de lÕŽclairage 
pour les groupes mŽdias tels que RTL (Concert, Les Grosses t•tes, 
Laurent Boyer, Žv•nements extŽrieurs,..) Europe 1 (Concer ts et 
tŽlŽvision), TF1 -LCI (le Grand J ury). Il collab ore ˆ de nombreux 

spectacles mu sicaux comme Les MisŽrables, A la Vie, A LÕAmour  au Casino de Paris, Oliver Twist , 
Anne le musical , Robin des Bois et aussi pour le thŽ‰tre avec CŽlim•ne et le Cardinal , Marie 
Tudor . Le Dernier J our dÕun(e) condamnŽ(e) est la quatri•me collaboration de SŽbastien Lanoue 
avec Pascal Faber. 



	 7	

DOSSIER PEDAGOGIQUE 

 

PROPOSITION A DESTINATION DES ETABLISSEMENTS SCOLAIRES  
 
!
Le seul en sc•ne Le Dernier Jour dÕun(e) condamnŽ(e) est nŽ d'une urgence, d'un besoin vital 
de parler de la peine de mort, tant le recours ˆ cet acte barbare est encore ˆ ce jour pr™nŽ dans 
de nombreux pays ˆ travers le monde.  
 
Le texte du spectacle est une adaptation tr•s fid•le du roman de Victor Hugo, Le Dernier Jour 
d'un condamnŽ. 
LÕidŽe inŽdite dÕune adaptation de ce texte pour une comŽdienne a jailli de la volontŽ de rappeler 
que cette ignominie nÕŽpargne ni les hommes, ni les femmes. Ni m•me les enfants.  
En tant que femme, cette condamnŽe du XIXe si•cle est doublement victime. Victime d'u ne 
sociŽtŽ implacable qui a crŽŽ des lois faites pour la broyer et pour l'Žtouffer.  D•s sa naissance, 
la femme du XIXe si•cle est condamnŽe ˆ une mort psychique puisqu'elle n'aura pas le droit de 
penser, pas le droit d'agir comme elle le veut, pas le droit d'•tre.  Aujourd'hui encore, certains 
pays du monde font de la femme une victime sociale, une condamnŽe d• s la naissance. 
Une autre particularitŽ rŽside dans le fait que nous nÕavons pas nŽcessairement enfermŽ lÕaction 
du texte de Hugo en France ni m•me ˆ lÕŽpoque ˆ laquelle ce roman a ŽtŽ Žcrit. 
Bien au contraire. 
Il nous est apparu tr•s important de souligne r que cette oeuvre doit demeurer universelle et 
intemporelle pour sÕinterdire toute tentative de minimisation au regard de lÕabjectitude totale que 
rec•le cet acte de barbarie.  
 
Plus quÕun spectacle, nous envisageons ce texte comme un vŽritable outil pŽdagogique. 
Ce Ç moment de vie È scŽnique est ˆ lui seul un support riche et propice aux rŽflexions, aux 
discussions, aux Žchanges et il permet la mise en place dÕun travail de transmission et de 
sensibilisation ˆ la question de la peine de mort. 
 
Les actions et leviers pŽdagogiques qui accompagnent cette oeuvre ˆ travers sa reprŽsentation 
scŽnique permettent de rŽpondre ˆ notre envie dÕaller porter ce texte au devant du public 
scolaire. 
Eveiller ces jeunes, adultes en devenir, ˆ un sujet aussi sensible que cel ui de la peine de mort, 
aussi grave et si terriblement omniprŽsent est un devoir dont nous portons tous la 
responsabilitŽ. 
 
Le spectacle Le Dernier Jour dÕun(e) condamnŽ(e) a obtenu son rŽfŽrencement aupr•s de 
lÕAcadŽmie de Paris (Education nationale). Cette oeuvre figure dans la liste des textes 
recommandŽs par le Minist•re de l'Education Nationale pour •tre ŽtudiŽ dans le cadre des 
Žpreuves anticipŽes de Fran•ais au BaccalaurŽat. Il concerne donc les Žl•ves des classes de 
1•re  mais pas seulement, car Victor Hugo en gŽnŽral et cette Ï uvre en particulier sont abordŽs 
sur les autres niveaux scolaires, depuis les classes de 4•me  jusquÕaux classes de Terminale. 
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Le dossier pŽdagogique proposŽ sur le site de la compagnie LÕEmbellie!Turquoise fournit des 
ŽlŽments de supports tŽlŽchargeables qui permettront aux enseignants de construire un propos 
avec leurs Žl•ves en amont du spectacle mais aussi en aval, gr‰ce ˆ la rencontre avec lÕartiste 
interpr•te, les metteurs en sc•ne mais possiblement aussi avec un intervenan t issu dÕune des 
ONG internationales partenaires de la Compagnie LÕEmbellie Turquoise pour ce spectacle. 
Le dossier pŽdagogique est consultable sur  
ht tp://www.embellieturquoise.fr/www.embellieturquoise.fr/LDJC_ - _Pistes_pedagogiques.html  
 
Ce spectacle est Žgalement relayŽ par la SociŽtŽ des Amis de Victor Hugo, garant de la qualitŽ 
du spectacle, ainsi que par lÕassociation des Amis du Monde diplomatique pour qui les rŽflexions 
autour de la thŽmatique de la peine de mort sont primordiales ˆ faire na”tre.  
 
Parmi les ONG partenaires, ECPM (Ensemble Contre la Peine de Mort), ACAT France, Pax 
Christi, le Collectif Ç LibŽrons Mumia ! È et la CommunautŽ SantÕEgidio, toutes agissent pour 
mettre fin aux tortures et luttent pour lÕabolition des exŽcutions partout dans le monde. 
 
ECPM est une association agrŽŽe par le minist•re de lÕEducation nationale et travaille par 
consŽquent avec les Žcoles, les coll•ges et les lycŽes. 
Cette organisation francophone fŽd•re et mobilise les forces abolitionnistes internationales, 
enseigne l'abolition et agit pour et aupr•s des condamnŽs ˆ mort et de leurs dŽfenseurs.  
ECPM a par exemple dŽfinitivement assis sa crŽdibilitŽ en tant quÕorgane fŽdŽrateur des forces 
abolitionnistes internationales, encourageant lÕabolition universelle de la peine de mort par la 
crŽation et la diffusion de publications et dÕoutils pŽdagogiques, dans le cadre de campagnes 
grand public. 
 
En se rendant sur le site de ECPM http://www.abolition.fr onglet Agissons ensemble !, les 
enseignants ont la possibilitŽ de demander en ligne lÕobtention du matŽriel pŽdagogique pour 
aborder la question de la peine de mort de mani•re au tonome avec leurs Žl•ves. L es modules 
de cours qui leur seront alors fournis sont parfaitement adaptŽs aux programmes scolaires des 
classes ciblŽes. Les th•mes qui pourront •tre travaillŽs avec les Žl•ves autour de cette Ï uvre 
couvrent diverses disciplines scolaires comme le Fran•ais, lÕHistoire, lÕEducation Civique 
Juridique et Sociale, la Philosophie, les Arts Plastiques, le Droit. 
 
ECPM organise des interventions au sein des classes. Dans ce cadre, un spŽcialiste de la 
question de la peine de mort fait un Žtat des lieux de la situation de ce ch‰timent au plan 
international et initie les Žl•ves ˆ lÕargumentaire abolitionniste et aux outils internationaux de 
protection des droits de lÕhomme en sÕappuyant sur divers outils pŽdagogiques (documentaires, 
cartes). Dans un second temps, les Žl•ves sont invitŽs ˆ Žcouter le rŽcit dÕun tŽmoin direct ou 
indirect de la peine de mort (ancien condamnŽ ˆ mort, familles de condamnŽs, avocats, 
sociologues, journalistes) et ˆ engager le dŽbat.  
 
 
Pour en savoir plus sur le spectacle Le Dernier Jour dÕun(e) condamnŽ(e), le site de la 
compagnie LÕEmbellie Turquoise www.embellieturquoise.fr est ˆ votre disposition . 
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REVUE DE PRESSE 
 

	
	

Article paru dans LÕƒcho Hugo, n¡ 14, 2015,  
Bu lletin de la SociŽtŽ des Amis de Victor Hugo  
 

Par Hans Limon  
	
	
   Parmi les dix spectacles ayant un rapport avec Hugo, quatre adaptent Le Dernier Jour dÕun 
condamnŽ. Pourquoi un tel intŽr•t  ? Comment se fait-il quÕun texte non-thŽ‰tral suscite autant 
lÕattention des metteurs en sc•ne et des compagnies  ? Plusieurs raisons nous viennent ˆ 
lÕesprit : tout dÕabord, si on le rŽduit ˆ son essence, ce texte est bien un drame, celui dÕune 
conscience face ˆ son extinction prochaine, un immense monologue qui nous fai t entrer dans la 
pensŽe dÕun individu soumis ˆ la fatalitŽ, et cÕest dÕailleurs en ce sens que les compagnies 
proc•dent au dŽcoupage du texte  ; ensuite, Le Dernier Jour dÕun condamnŽ, par lÕanonymat de 
son personnage principal, se voit confŽrer une portŽe universelle ; il aborde deux Žnigmes 
auxquelles nous nÕavons toujours pas rŽpondu, la mort et la justice, qui sont aussi deux 
ŽlŽments essentiels de la condition humaine ; il Žvoque dÕune mani•re frontale la question de la 
peine de mort, qui nÕen finit pas de susciter des dŽbats animŽs ; enfin, il donne ˆ entendre le cri 
dÕangoisse dÕun •tre humain  face ˆ la sociŽtŽ, et en cela nous donne ˆ rŽflŽchir aux fondements 
m•mes de cette derni•re.  
 
   Mais pourquoi faire du condamnŽ une condamnŽe ? Quel est lÕintŽr•t dramatique dÕun tel 
choix1 ? Le spectacle commence, nous sommes dans lÕintimitŽ de la cellule de la condamnŽe, 
meublŽe simplement dÕun lit de camp sur lequel est posŽe une couverture et dÕun cube en bois ˆ 

																																																																				
1 NDLR. Choix fait aussi, partiellement, dans le livret d'opŽra des fr•res Alagna qui avaient distribuŽ les 
interventions du condamnŽ ˆ deux personnages : un condamnŽ du XIXe si•cle et une condamnŽe d'aujourd'hui. 
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la surface duquel on peut apercevoir des traits tirŽs ˆ la craie, symboles des jours qui passent. 
Une lucarne sÕouvre puis se referme. Le verdict retentit : Ç CondamnŽe ˆ mort  È, avec toute la 
violence de la fatalitŽ, accompagnŽ de coups violents donnŽs ˆ la porte du cachot. Lucilla 
Sebastiani, habillŽe dÕune longue tunique gris‰tre, usŽe, appara”t d'une fragilitŽ dŽsarmante ; la 
condamnation hante son esprit : avant m•me lÕanŽantissement physique, le prisonnier est dŽjˆ 
psychiquement mort, rongŽ, torturŽ par cette idŽe obsessionnelle dÕune fin quÕil ne saurait 
accepter, mais ˆ laquelle il ne peut se soustraire. Un drame psychologique se joue sous nos 
yeux, imprŽgnŽ dÕun sentiment de rŽvolte contre le syst•me social. La comŽdienne, touchante, 
ne verse jamais dans lÕexc•s et poss•de le talent qui consiste ˆ transporter le spectateur dans la 
mŽlancolie de sa vie passŽe pour ensuite, tout ˆ coup, lui jeter ˆ la figure son indignation. Dans 
sa bouche, lÕŽpisode de la demande en pourvoi, qui constitue une charge d'ironie fŽroce contre 
le syst•me administratif,  devient un cri ˆ la foi cynique et dŽsespŽrŽ. Mais lÕespoir nÕest pas 
interdit, et quelques moments dÕune gr‰ce subtile accompagnent cette lutte contre la 
condamnation, cette Ç maladie faite de la main des hommes È. Devant cette nuditŽ, cette 
douleur, cette rŽbellion, nous sommes pris ˆ tŽmoin. Nous parlions de monologue : cela nÕest 
pas tout ˆ fait exact. La comŽdienne Žvoque aussi, pour nous les restituer, certaines 
interventions de personnages secondaires, crŽant un effet polyphonique recentrant sur le seul 
personnage de la condamnŽe plusieurs ŽlŽments de lÕÏuvre, comme si tout convergeait 
fatalement vers elle. 
 
   Puis le compte ˆ rebours final est lancŽ, lÕangoisse devient dŽtresse, la condamnŽe passe de 
la rŽsignation ˆ la rŽvolte  : apr•s six semaines  dÕune attente interminable, le dernier jour 
sÕannonce, inexorable, terrible. Dans un respect total du texte, avec une humilitŽ dŽconcertante 
et un sens de la mesure impressionnant, qui sÕinterdit tout pathos excessif, la comŽdienne nous 
Žmeut, nous bouleverse, jusquÕˆ cette fin terrifiante : tandis quÕelle sÕavance vers lÕŽchafaud, la 
foule est en liesse. Le contraste est saisissant : la haine de la condamnŽe Žclate dans toute son 
ampleur et nous laisse abasourdis, et juste assez conscients pour dŽsirer avec elle sa gr‰ce. 
Finalement, ce nÕest quÕa posteriori que lÕintŽr•t de faire du condamnŽ une femme appara”t : en 
tant que femme, cette condamnŽe du XIXe si•cle est doublement victime. Victime d'une sociŽtŽ 
implacable qui a crŽe des lois faites pour la broyer et pour l'Žtouffer. D•s sa naissance, la 
femme du XIXe si•cle est condamnŽe ˆ une mort psychique puisqu'elle n'aura pas le droit de 
penser, pas le droit d'agir comme elle le veut, pas le droit d'•tre. Aujourd'hui encore, certains 
pays du monde font de la femme une victime sociale, une condamnŽe d•s la naissance. Quand 
on y pense, le spectacle n'en est que plus bouleversant. 
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	 	 	 	 														Par Evelyne Tr‰n 
	
	

 
Le Dernier Jour d'un condamnŽ pourrait bien figurer l'Žpine dorsale de 
l'Ï uvre de Victor Hugo. Parce que paradoxalement, il s'agit d'un hymne 
ˆ la vie. Victor Hugo avait 28 ans lorsqu'il a Žcrit ce texte. L'homme qui 
parle dans son cachot en attendant le couperet n'est qu'un humain au sens 
le plus littŽral. Faut-il qu'il soit acculŽ ˆ la derni•re extrŽmitŽ pour rendre 
gr‰ce ˆ la vie ? 

L'humain condamnŽ est jeune et sain, en pleine force de l'‰ge. La vie 
qu'il sent en lui, on est en train de lui dire qu'au nom de la loi, on va 
l'arr•ter. Qui •a on, des juges, des bien pensants, qui tiennent pour rien 
l'arbre de vie que reprŽsente son corps - Vous allez me tuer en pleine 
chair pensante, crie cet humain, vous allez me tuer vivant alors que je 
suis dŽjˆ mort pour vous, parce que ceux qui condamnent ˆ mort 
n'entendent pas la vie. - 

A travers le regard de cet humain qui n'a plus que quelques semaines ˆ 
vivre, Victor Hugo dŽnonce, l'attitude inique des juges qui se retranchent 
derri•re l'Žcriteau de la loi. Que peuvent ils faire d'autre d'ailleurs ? 

Faut-il qu'une sentence de mort mette fin aux troubles de la pensŽe, au doute. - Oui, maintenant que cet 
homme a ŽtŽ condamnŽ, nous pouvons arr•ter de penser ˆ cet homme criminel. Qui prouve d'ailleurs qu'il 
fžt un homme, il n'existe plus, nous l'avons effacŽ. 

Seul le tranchant un peu rouillŽ de la guillotine pourrait rappeler notre geste. 

Le souvenir d'une exŽcution publique d'un condamnŽ ne s'est jamais effacŽ de l'esprit de Victor Hugo qui 
a combattu sa vie durant pour l'abolition de la peine de mort. Le journal d'un condamnŽ ˆ mort est un 
tŽmoignage ulcŽrŽ de la part d'un homme qui se demande comment rester humain dans une sociŽtŽ 
aveugle, devenue une b•te humaine lorsqu'elle crie ÒA mortÓ pour rŽclamer la t•te du criminel. 

Il s'agit d'un texte fort qui a du ventre, des tripes. Qui mieux que Lucilla SEBASTIANI peut mettre en 
valeur ce texte en chair et en os. Car il faut de l'Žtoffe pour incarner cette condamnŽe qui parle de la vie 
d'une fa•on si lumineuse. Impossible d'oublier la prestation de cette comŽdienne et la mise en sc•ne de ce 
spectacle. 

Parce que c'est extraordinaire de ressentir comment la prŽsence d'un seul •tre peut remplir l'espace qu'il 
soit celui d'une chambre ou d'une ge™le. Plus que les chaines, ce sont les ailes de cette condamnŽe 
qu'entendent Žclairer les metteurs en sc•ne, Pascal FABER et Christophe BORIE, des ailes qui fouillent la 
vie, de fa•on sensuelle, ˆ m•me le sol, ˆ m•me une marelle o• s'Žcrit ˆ la craie la vie contre vents et marŽes. 

Il faut cette incarnation du roman de Victor Hugo pour comprendre combien il est bržlant, actuel, universel. 

Et puis, il faut le reconna”tre c'est Žmouvant d'entendre dire ce texte par une femme, de l'entendre en tant 
que m•re Žvoquer sa fille Marie. Extraordinaire Victor Hugo capable de se mettre aussi bien dans la peau 
d'un homme ou d'une femme, nous pensons ˆ Lucr•ce Borgia, toujours ˆ la recherche de sa vŽritŽ, qu'elle 
soit obscure ou palpable. 

Avec un tel spectacle, il y a le risque de se retrouver face ˆ soi m•me, mais ce risque d'•tre touchŽ corps et 
‰me au thŽ‰tre, vaut tous les dŽplacements ! 
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		 															Par Jean -No‘l Grando  
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	 	 	 	 						Par Nicole Bourbon  
 
 

 

Voilˆ une expŽrience tr•s intŽressante et 
enrichissante de voir ce texte de Hugo. 

LÕinterprŽtation de Lucilla Sebastiani est 
magistrale et impressionnante. 

CÕest un vŽritable maelstrom dÕŽmotions que la 
comŽdienne projette sur nous, toute une gamme 
quÕelle exprime intensŽment par lÕintonation de la 
voix, le corps tout entier tendu ou affaissŽ et 
surtout dans le regard m•me o• lÕon voit passer 
tour ˆ tour lÕincomprŽhension, la col•re, la peur, 
lÕindignation, la souffrance, lÕespoir et le dŽsespoir. 

On est touchŽ au cÏur et lÕon saisit bien ce que 
pouvait avoir de cruel et dÕinhumain ce ch‰timent 
indigne. 

Ç Ils disent que ce n'est rien, qu'on ne souffre pas, 
que c'est une fin douce, que la mort de cette fa•on 
est bien simplifiŽe.    Eh ! QuÕest-ce donc que 
cette agonie de six semaines et ce r‰le de tout un 
jour ? Qu'est-ce que les angoisses de cette 
journŽe irrŽparable, qui s'Žcoule si lentement et si 
vite ? Qu'est-ce que cette Žchelle de tortures qui 
aboutit ˆ l'Žchafaud  ?    Apparemment ce n'est pas lˆ 
souffrir. È 

 

La mise en sc•ne minimaliste Ð comment pourrait-il en •tre autrement avec un texte aussi fort 
qui nÕa nul besoin quÕon en rajoute Ð fourmille cependant de petites touches bien trouvŽes, une 
bande son qui nous place au cÏur du drame avec le coup de marteau qui ponctue la sentence, 
les cloches qui Žgr•nent le temps qui passe, les mille bruits de la prison , Ç du pas lourd et des 
souliers ferrŽs du guichetier, du cliquetis de son nÏud de clefs, du grincement rauque des 
verrous È, et les cris de la foule venue en nombre assister au spectacle. Et la prisonni•re qui, 
trouvant au sol un morceau de craie, trace ˆ grandes lett res le prŽnom de sa fille et le dessin de 
la guillotine. Et les jeux de lumi•re crŽant un rayon de soleil ou la clartŽ qui passe par une 
fen•tre.  
 

Un spectacle indispensable pour que jamais ne revienne la tentation de la peine de mort, qui 
nie la notion m• me dÕhumanitŽ et rend la sociŽtŽ criminelle ˆ son tour, et dire, Žcouter ou relire 
ces mots de Victor Hugo : Ç Et puis, ce que j'Žcrirai ainsi ne sera peut-•tre pas inutile ! Cette 
histoire, nŽcessairement inachevŽe, mais aussi compl•te que possible, ! ne portera-t-elle point 
avec elle un grand et profond enseignement ? N'y aura-t-il pas dans ce proc•s -verbal de la 
pensŽe agonisante, dans cette progression toujours croissante de douleurs, dans cette esp•ce 
d'autopsie intellectuelle d'un condamnŽ, plus d'une le•on pour ceux qui condamnent  ? Peut-•tre 
cette lecture leur rendra-t-elle la main moins lŽg•re, quand il s'agira quelque autre fois de jeter 
une t•te qui pense, une t•te d'homme, dans ce qu'ils appellent la balance de la justice  ? È 
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	 	 	 	 	 								Par Amandine Pilaudeau !
!
!
 

 
 
CÕest une histoire ˆ la portŽe universelle. Celle dÕun 

condamnŽ rŽdigeant ses mŽmoires avant son exŽcution. 

Qui est-il ? Quel crime a-t-il commis ? Des 

renseignements que Victor Hugo laisse dans lÕombre 

pour mieux nous questionner. Un homme peut-il dŽcider 

de la vie dÕun autre ? De ce rŽcit poignant, la pi•ce se 

fait lÕadaptation fid•le, ˆ la particularitŽ pr•s que le 

dŽtenu est ici une femme. IncarnŽe par lÕŽnergique 

Lucilla Sebastiani, cette figure anonyme Žmeut dans son 

dŽnuement. La rŽvolte, lÕinterminable attente dÕune 

rŽvision du proc•s, lÕespoir et la rŽsignation nous sont 

livrŽs sans voile, avec tout ce que compte de fragilitŽ et 

de brutalitŽ, lÕavancŽe vers une mort programmŽe. 

LUCILLA SEBASTIANI interpr•te le 
texte de Victor Hugo. Poignant. 
 

Servie par une mise en sc•ne minimaliste et un dŽcor en pierre qui sied bien ˆ lÕunivers 

carcŽral, cette proposition thŽ‰trale constitue un cadre idŽal pour (rŽ)entendre ce juste plaidoyer 

contre la peine de mort. 
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      Par Franck Botrelle  
 

Lucilla Sebastiani sublime Victor Hugo 
 

Au nom de toutes les femmesÉ Lucilla Sebastiani livre 
une renversante performance seule en sc•ne dans cette 
adaptation dÕun des plus fameux textes de Victor Hugo et 
propose un spectacle qui dŽpasse largement le cadre de la 
peine de mort. Une Žblouissante rŽussite qui se joue 
encore cinq fois sous les vožtes mŽdiŽvales de lÕEssa•on. 
 
Hugo a 27 ans lorsquÕil publie Le Dernier Jour dÕun 
condamnŽ. 150 ans avant que la loi Badinter nÕabolisse 
lÕune des derni•res ignominies qui entachent la superbe 
du pays des Droits de lÕHomme. Un texte qui met en 
sc•ne un homme dans un monologue, quelques jours 
avant que sa t•te aille rouler dans un panier. Il revit son 
rŽcent passŽ, diss•que son proc•s de mani•re quasi 
clinique et parle dÕun avenir dont le lŽgislateur le prive. 
Tout se passe ˆ la premi•re personne, le romancier se 
pla•ant donc en retrait et sans lÕajout du moindre ŽlŽment 
moralisateur. Au lecteur de se forger une opinion. 

 
Il nÕemp•che que ce texte demeure un des grands Žcrits politiques dÕHugo. LÕobjectivitŽ du romancier 
(jamais ne sont citŽs le nom du condamnŽ ni le motif de sa condamnation) est totale mais lorsquÕon 
conna”t les crŽdos hugoliens qui ont rŽsonnŽ durant tout le 19•me si•cle et dont les Žchos ne manquent pas 
de venir jusquÕˆ nous avec parfois une flagrante et dŽroutante actualitŽ, il va de soi que Le Dernier Jour 
dÕun condamnŽ sÕinscrit dans cette littŽrature engagŽe au m•me titre que JÕAccuse ou de LÕEsprit des lois. 
 

Lucilla Sebastiani  viscŽralement habitŽe 
 
La Compagnie LÕEmbellie Turquoise a choisi dÕadapter ce texte aussi intemporel quÕuniversel en faisant 
endosser le r™le par une femme. La rŽussite est totale. Nous assistons ˆ un spectacle qui transcende le texte 
dÕHugo et lui conf•re une valeur qui va peut-•tre m•me au-delˆ de ce que le romancier avait imaginŽ, la 
condition fŽminine dans les annŽes 1820 nÕŽtant pas ce quÕelle est aujourdÕhui. Ainsi, les propos quasi bi 
centenaires Žlargissent-ils, par la voix de Lucilla Sebastiani, le spectre de leurs revendications, dŽpassant 
le cadre stricto sensu de la peine de mort. Cette innovation dans la distribution rend la parole ˆ toutes les 
condamnŽes. 
 
CÕest sous les voutes mŽdiŽvales de lÕEssa•on que se tient ce spectacle dÕune rare puissance. DŽcor idŽal 
qui se suffit ˆ soi-m•me. Lucilla Sebastiani, seule en sc•ne durant pr•s dÕune heure et quart, va nous 
transporter dans la vie brisŽe de cette femme. ViscŽralement habitŽe par son personnage, elle offre une 
performance Žblouissante. Michel Piccoli dans JÕai vŽcu dans mes r•ves dit quÕun comŽdien doit jouer 
comme si lÕauteur Žtait son premier spectateur. On ne doute pas une seconde que Lucilla Sebastiani aurait 
re•u la bŽnŽdiction du jeune homme de 27 ans qui allait devenir la figure lŽgendaire et tutŽlaire des lettres 
fran•aises.
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	 	 	 	 	 	 		Par Maxime Lerolle  
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«	Les	 geôliers,	 les	 guichetiers,	 les	 porte-clefs,	 je	 ne	 leur	 en	 veux	
pas,	causent	et	rient,	et	parlent	de	moi,	devant	moi,	comme	d'une	
chose.»	
	
En	 adaptant	 pour	 la	 scène	 !"# $"%&'"%# ()* %# +,*&# -)&+./&0#et	 en	
féminisant	 celui-ci,	 Pascal	 Faber,	 Christophe	 Borie	 et	 Lucilla	
Sebastiani	 mettent	 en	 lumière	 le	 dispositif	 propre	 au	 texte	
hugolien.	 Le	 monologue,	 encore	 plus	 lorsqu'il	 est	 théâtral,	 est	
conflit	d'un	sujet	envers	le	monde.	
	
La	mise	en	scène,	faite	de	bruits	de	portes	grinçantes,	de	cloches	
lugubres,	de	lumières	crues	ou	blafardes,	rend	le	monde	extérieur	
oppressant.	 Ce	 minimalisme	 scénique	 se	 débarrasse	 de	 tout	
élément	 superflu	 qui	 viendrait	 adoucir	 l’univers	 carcéral	 et	
concentre	 la	 violence	 de	 celui-ci	 dans	 quelques	 objets	
symboliques	:	 une	 caisse,	 une	 craie,	 une	 lanterne,	 une	 paillasse,	
une	couverture,	quelques	feuilles	de	papier	et	un	plancher.	Face	à	
ces	 agressions	 répétées	 de	 sa	 conscience	 et	 de	 sa	 dignité,	 le	
personnage	 qu'interprète	 Lucilla	 Sebastiani	 déploie	 toute	 une	
gamme	d'émotions,	d'expressions,	dans	le	but	de	se	réapproprier	
un	espace	personnel.	

	
Il	faut	voir	l'actrice	batailler	contre	les	murs	de	pierre	de	l'Essaïon,	magnifique	écho	scénique	aux	cachots	de	
Bicêtre,	hurler	contre	d'invisibles	geôliers,	procureurs	et	bourreaux,	écrire	son	désespoir	sur	quelques	feuilles	
vierges	 ou	 sur	 le	 plancher	 à	 la	 craie.	 Une	 scène,	 cruciale	 et	 magnifique	:	 celle	 où	 la	 condamnée	 trace	
conjointement	le	prénom	de	sa	fille	et	la	forme	de	la	guillotine.	La	vie	et	la	mort	sont	voisines	dans	ce	creuset	
de	pulsions	humaines	qu'on	cherche	à	étouffer	au	fond	d'un	trou.	
La	 conscience	 humaine	 brûle	 de	 mille	 passions	 dans	 le	 jeu	 de	 Lucilla	 Sebastiani,	 qui	 explore	 le	 plus	 loin	
possible	les	voies	de	l'expressivité	psychologique.	Son	visage,	ses	membres,	son	corps	se	tordent,	s'illuminent	
ou	 chutent	 sous	 la	 pression	 de	 mouvements	 intérieurs	 qui	 se	 fraient	 un	 chemin	 verbal	 et	 physique	 vers	
l'extérieur.	Face	à	l'inhumanité	de	la	peine	de	mort,	la	condamnée	oppose	toute	la	gamme	de	l'humanité.	
	
Féminiser	 le	 texte	 n'est	 donc	 ni	 trahison,	 ni	 caprice	 artistique.	 Au	 contraire,	 le	 procédé	 fait	 ressortir	
l'universalité	de	 la	 lutte	de	 la	vie	contre	 la	mort	au	cœur	de	 l’œuvre	originelle.	Car	dans	ces	émotions	vives	
réside	peut-être	la	même	pulsion	vitale	qui	anime	femmes	et	hommes	tout	au	long	de	leur	existence.	
Si	 le	texte	et	 l'interprétation	plaisent	tant,	c'est	sans	doute	parce	qu'ils	 innervent	 lecteurs	et	spectateurs	de	
cette	pulsion	vitale,	de	ce	sentiment	que	même	dans	 la	plus	froide	des	 justices,	dans	 la	plus	 inhumaine	des	
condamnations,	 l'être	 humain	 ne	 se	 laissera	 pas	 réduire	 à	 une	 chose.	 Que	 même	 dans	 l'inéluctable,	 l'être	
humain	tentera	de	faire	récit,	de	reprendre	possession	du	monde,	de	redonner	sens	à	son	existence.	
L'entreprise	est	vaine.	Mais	de	cette	vanité	même	naît	le	triomphe	de	la	justice	humaine,	capable	d'électriser	
une	 foule	 par	 sa	 puissance	 verbale	 et	 actoriale,	 capable	 de	 réimposer	 à	 la	 face	 de	 tous	 la	 présence	 d'une	
conscience	qu'une	justice	mécanique,	où	ne	court	nul	sang	chaud,	désire	taire.	Et	n'y	parvient	jamais.	
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Par Ruth Martinez  
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Le Dernier Jour dÕun condamnŽ est un plaidoyer poignant 
de Victor Hugo contre la peine de mort. Avec ce texte de 
jeunesse, Hugo nous fait partager les derniers instants 
dÕun prisonnier condamnŽ par la justice des hommes au 
plus inhumain des ch‰timents. 

Les pierres centenaires des sous-sols vožtŽs du thŽ‰tre de 
lÕEssa•on offrent un cadre saisissant de vŽritŽ ˆ cette 
tragŽdie : le cachot est lˆ, sous nos yeux, et nous y 
sommes enfermŽs aux c™tŽs de la condamnŽe. 

Car cÕest bien une femme, Lucilla Sebastiani, qui 
interpr•te avec force et subtilitŽ ce terrible r™le : elle 
incarne toutes les Žmotions de la prisonni•re, de lÕespoir ˆ 
la rŽvolte, en passant par la rŽsignation. Le jeu de la 
comŽdienne est tout en retenue, sans exc•s ni facilitŽ. 
Aucune trahison de Victor Hugo dans le choix dÕune 

femme pour interprŽter cette victime expiatoire, bien au contraireÉ NŽcessairement adaptŽ pour 
la sc•ne, le texte est cependant parfaitement respectŽ, dans lÕesprit et la forme. Dans la prŽface de 
1832, Victor Hugo Žvoque dÕailleurs ˆ la fois les condamnations dÕhommes et de femmes qui 
lÕont marquŽ, et lÕont poussŽ ˆ rŽdiger dans la fi•vre ce texte magistral. On ne conna”t pas le 
crime de cette femme, ni son histoire. Toute la force du texte de Victor Hugo se cristallise dans 
lÕuniversalitŽ de cette voix, et son incarnation fŽminine amplifie encore la portŽe humaniste de ce 
rŽquisitoire contre la pire des barbaries : celle qui se cache derri•re un simulacre de justice. 

Comme toujours avec Hugo, m•me dans les drames les plus noirs, lÕhumour est prŽsent et permet 
des respirations. La mise en sc•ne de Pascal Faber et Christophe Borie est remarquable, 
sÕappuyant sur la construction originale du rŽcit, rythmŽ par une succession de sŽquences 
marquantes : des jeux de lumi•res permettent de sortir du cachot lors des sŽances de tribunal ou 
au moment de lÕexŽcution ; la bande son fait entrer toute la violence du monde extŽrieur, celle du 
bon peuple de Paris qui vient comme au spectacle assister ˆ la mise ˆ mort, mais aussi la violence 
symbolique de la condamnation ˆ mort ˆ lÕissue du jugement, prononcŽ au nom dÕun pouvoir 
inique, ˆ la fois tout puissant et dŽmagogique. 

Le public sort bouleversŽ de ce spectacle, mais heureux dÕavoir partagŽ ce moment dÕhumanitŽ. 
On saluera aussi la dŽmarche de cette compagnie qui, en dehors des salles de spectacles, participe 
activement, aux c™tŽs dÕassociations, ˆ la sensibilisation autour de la question de la peine 
capitale. Car ce spectacle nous rappelle aussi que si la peine de mort a ŽtŽ abolie en France en 
1981, elle reste encore en vigueur dans de nombreux pays du monde, y compris dans plusieurs 
pays dits dŽmocratiques. 
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   Par BŽatrice Chaland !

 
 
 
 "Les Corps Saints", le sont -ils quand on ™te leur t•te  ?        
 Ceux d'Avignon accueillirent le manifeste         
 D'un Hug o rŽvulsŽ par la peine de mort,       
 Prise de position qui lui fit un grand tort.         
 

 
Puis, c'est dans la cave du "ThŽ‰tre Essa•on",         
Qu'en robe Žcrue, elle fait son apparition.       
Ce "Dernier Jour" rev•t une nouvelle force        
Et l'on p ardonne facilement cette entorse.        
 
 
Sans droit de vote elles montent sur l'Žchafaud.       
C'est une femme qui rel•ve le flambeau,        
ƒclairant le texte d'une autre intelligence.       
Avec humanitŽ, son jeu, sans complaisance,       
Impr•gne les mur s de pierre, sans lendemain.         
"Jeter une t•te qui pense", au fŽminin,        
Tranche les idŽes re•ues en porte -ˆ -faux.          
 
 
InterprŽtation poignante et Žblouissante,       
Emprunte d'une sobriŽtŽ inquiŽtante,     
Qui submerge de sensations Žclabou ssantes,         
Vidant le cachot d'une vie dŽsespŽrante.         
 
 
"Quel crime fait -on commettre ˆ la sociŽtŽ" ...         
 En ™tant la vie d'une jeune condamnŽe ?         

 Combien de visions sanglantes ont contaminŽ        
 Tous ceux qui ˆ la guillotine ont a ssistŽ ?         
 
 
 Tremblante de froid        
 Et aussi d'effroi,        
 EntourŽe de boue,      
 C'est, tra”nŽe debout,        
 Et puis ˆ genoux,        
 Qu'elle Žchappe au monde         
 Des hommes immondes.     
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